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A ces divers habitats du Scorpion en Suisse, je suis ä meme
d'en ajouter un nouveau. C'est la petite vallee de Münster, dans
les Grisons, la seule vallee suisse tributaire de l'Adige. En par-
courant cet ete les environs de Sta Maria, ä la recherche d'Hy-
menopteres, j'appris qu'on rencontre le Scorpion dans la partie
inferieure de la vallee et qu'il s'avance meme jusqu'ä Fuldera
(1640 m s. m.) Cette derniere indication meriterait d'etre
verifiee. Je n'ai pas reussi ä trouver moi-meme le Scorpion dans

la vallee de Münster, mais M. le Dr Zimmerei, ä Sta Maria, m'a
remis deux exemplaires qu'il a captures lui-meme pres des

maisons de Pütschi i, commune de Sta Maria, sur le versant
sud de la vallee. II s'agit de YEuscorpius germanus C. L. Koch,
l'espece qui habite aussi le Poschiavo. Kraepelin 1 indique
comme habitat de cette espece le Piemont et le Tirol meridional.
Le fait qu'elle s'est avancee dans la vallee de Münster permet
cependant de supposer qu'elle monte tres haut dans la vallee
de l'Adige, dans tous les cas jusque vers Mals, oü le Rom se

deverse dans le Haut-Adige.

J. Briquet. — Carpologie du Crithmum maritimum L.

On sait, depuis l'epoque de W.-D.-J. Koch 2, que, dans le

fruit du Crithmum maritimum L., le mesocarpe tres epais se

desagrege dans sa region interne, de facon ä isoler la semence

adherente ä un anneau de nombreuses bandelettes. Mais
comment s'opere cette desegregation C'est une question ä laquelle
les recherches de nos predecesseurs ne permettent pas de repon-
dre. D'autre part, M. Geneau de Lamarliere 3 — qui a passe
entierement sous silence la particularite ci-dessus mentionnee —
a compare dans le Crithmum le «pericarpium e cellulis magnis

1 Das Tierreich, Lief. 8, Scorpiones und Pedipalpi, 1899.
2 Koch, W.-D.-J. Generum tribuumque plantarum umbelliferarum

nova dispositio p. 102. Nova Acta Acad. Nat. Cur. XII, pars 1

(1825). — Pour Koch, l'anneau de bandelettes appartenait ä la
semence. Ce n'est que bien plus tard (1855) que Jochmann demon-
tra l'appartenance au pericarpe de toute cette region anatomique
en se fondant sur le cas realise dans le genre Archangelica.

3 Geneau de Lamarliere, Leon. Recherches morphologiques et

physiologiques sur les Ombelliferes p. 124 (1893),

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 40. 1923. 9
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corifectum, spongiosum » de Koch au tissu aerifere qui carac-
terise les cotes du fruit dans le genre Oenanthe. Or, nous avons
montre jadis 1

que, dans le genre Oenanthe, le remarquable tissu
aerifere en question appele plus tard pleenchyme2, constitue un
appareil de flottaison, important pour la dissemination de ces

plantes aquatiques ou semi-aquatiques. II devenait des lors tres
interessant de voir si le Crithmum ne possede pas, lui aussi,
dans ses mericarpes un appareil de flottaison. Teiles sont les

considerations qui nous ont engage ä examiner de plus pres
la structure anatomique et la biologie du fruit dans le Crithmum,

maritimum L.
Les fruits du Crithmum sont ovoides-octogonbs 3, glabres,

mesurant environ 4-4,5x2,5-3 mm dans le plan de la commissure,

ä cotes fmement carenees. Les mericarpes, suspendus ä la
fin au sommet des branches du carpophore bipartit, presentent
une section equatoriale pentagonale comprimee d'avant en

arriere, de telle fa§on que le cote commissural est plus de deux
fois plus large que les vallecules dorsales et que ces dernieres

sont plus larges que les vallecules laterales. Les vallecules sont
planes ou faiblement concaves; la commissure est ä peu pres
plane. Ghaque angle est prolonge en une saillie costale courte
et etroite. Les tissus qui entrent dans la constitution du peri-
carpe sont: l'epicarpe, le chlorenchyme hypodermique, le

1 Briquet, J. Recherches anatomiques et biologiques sur le fruit
du genre Oenanthe. Bull. Herb. Boiss. ser. 1, VII, p. 470-473 et
484-487; reprod. Bull. Lab. Bot. gen. Univ. Genöve, III, p. 12-15 et
26-29 (1899).

2 Nous avons ete amene a creer ce neologisme en 1914, par suite
de la difficulte qu'il v a a traduire en francais l'expression «Schwimmgewebe

» qui avait ete employee avant nous par F.-W. Schimper
(Die indo-malayische Strandflora, p. 169-174. Botanische Mitteilungen

aus den Tropen, III, ann. 1891) et par G. Haberlandt
(Physiologische Pflanzenanatomie, ed. 2 p. 468, ann. 1896). Voy. J.
Briquet. Thorella, Ombellifere monotype du sud-ouest de la France,
p. 37, note 2. Ann. Göns, et Jard. bot. de Geneve, XVII (1914).

3 Reichenbach fil. (Icones florse germanicse et helvetica; XXI,
p. 30, tab. 59, ann. 1867) a caracterise et figure le Crithmum maritimum

comme possedant un fruit heptagone, un des deux mericarpes
ne comportant que 4 cötes. Mais cette indication ne vise qu'une ano-
malie (avortement d'une cöte entrainant la dissymetrie du mericarpe)
peu rare chez les Ombelliferes et assez frequente chez le Crithmum
amritimum.
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pleenchyme, l'assise de desagregation, le parenchyme profond,
ces quatre tissus appartenant au mesocarpe; l'endocarpe; les

faisceaux libero-ligneux; les bandelettes intrajugales; enfin,
les bandelettes profondes.

L'epicarpe est forme de cellules tabulaires, polygonales en
section tangentielle, un peu allongees selon l'axe du fruit dans
les cotes, plus larges que hautes en section transversale, ä

parois externes sensiblement plus epaisses, que les radiales et

que les internes, recouvertes par une cuticule fortement plissee.
Les stomates sont peu nombreux.

Le chlorenchyme hypodermique est constitue par des elements
de dimensions semblables ä celles des cellules de l'epicarpe,
etires tangentiellement, disposes en 3-4 assises, ä chloroplastes
nombreux. Au debut, les meats aeriferes sont abondants dans le

chlorenchyme. Les stomates y dominent de profondes chambres

respiratoires. A la maturite, le chlorenchyme hypodermique est

completement ecrase; les parois des cellules sont empilees et
serrees les unes contre les autres de fagon ä former une couche

epaisse; les stomates deviennent alors sans fonction et les

communications entre le pleenchyme et le milieu exterieur sont

coupees. Au cours de cette transformation, les cellules du
chlorenchyme et de l'epicarpe deviennent localement un centre
d'accumulation pour les dechets d'assimilation, en particulier
du tannin1. Ces endroits sont dejä reconnaissables ä de faibles
grossissements sous la forme de taches ou de trainees de coloration

brune.
Lie pleenchyme occupe la majeure partie du pericarpe. Les

gros elements dont il se compose presentent tous les caracteres

que nous avons indiques pour ce tissu dans le genre Oenantke :

parois tres minces, hyalines, legerem ent lignifiees, peu avides
des colorants ordinaires caracteristiques pour les tissus lignifles,
mais prenant une belle teinte violette avec le reactif de Wiesner

(phloroglucine + HCl). Dans beaucoup de cas, les parois sont

parfaitement lisses; cependant, gä et lä, on peut reconnaitre
de rares et tres petites ponctuations simples, arrondies ou ellip-

1 Sans compter les ceufs et larves d'insectes souvent deposes dans
et sous l'epiderme. Conf. Lowe, Rich-Th. A manual flora of Madeira
and the adjacent islands I p. 360 (1868).
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tiques, irregulierement disseminees. II n'y a pas trace de sube-

risation. Neanmoins, sans doute par suite de la presence d'une
substance isolante, ces parois se montrent remarquablement
resistantes ä Faction des acides ä froid et tres rebelles au passage
de Feau et. de Fair. La seule difference que presente ce tissu,

par rapport ä celui des Oenanthe, consiste dans le developpement
peut-etre un peu plus grand des meats aeriferes qui separent
les angles arrondis des cellules polyedriques. Au voisinage de la
ligne commissurale mediane (sinus d'insertion du carpophore),
les cellules du pleenchyme sont plus serrees, plus petites, ä parois

plus sclerifiees et plus fortement lignifiees. En ce qui concerne

l'origine du pleenchyme, il faut noter que ce tissu prend nais-

sance dans les 2-3 assises moyennes du mesocarpe. Des le debut,
les elements de cette region se font remarquer par leur pauvrete
en chloroplastes. Ceux-ci ne tardent pas ä disparaitre en meme

temps que les cellules se divisent activement tant dans le sens

radial que dans le sens tangentiel. Quand ce travail de cloison-

nement, qui aboutit ä la formation d'une epaisse cuirasse, est

termine, les parois se lignifient et prennent leur caractere d'im-
permeabilite particuliere, le contenu plasmique meurt, et le

tissu devient aerifere.
Le pleenchyme est limite du cöte interieur par une assise ä

gros elements facile ä distinguer en ce que les parois restent
cellulosiques jusqu'ä la fin et tres minces. C'est 1'assise de desa-

gregation dont les parois radiales se dechirent ä la maturite, iso-

lant les parties exterieures du mesocarpe des parties interieures.
Le parenchyme profond comporte 2-3 assises de cellules tres

etirees tangentiellement, ä ce point contractees radialement ä la
fin qu'elles en deviennent presque meconnaissables. II en est de

meme pour l'endocarpe, qui forme un mince revetement au
coelum du mericarpe.

Les faisceaux libero-ligneux ne sont pas arrondis en coupe
transversale, comme l'a dit M. Geneau DELAMARLiERE,mais ont
une section tres allongee selon la bissectrice de la cöte qui les

renferme. La lame libero-ligneuse ainsi formee penetre dans le

pleenchyme, tandis qu'a l'autre extremite de la section, le
faisceau est entoure par le chlorenchyme hypodermique. Le

xyleme comporte la serie habituelle d'elements: trachees, vais-
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seaux, parenchyme et stereides. L'endoxyle se prolonge en

trainee vers l'interieur et sert de point de convergence aux
elements voisins du pleenchyme etires dans la direction du faisceau.

Du cote oppose, le liber forme une plage etroite souvent appuyee
ä la maturite ä quelques stereides pericycliques, ou separee du

chlorenchyme par une assise de parenchyme hyalin.
Les bandelettes intrajugales, passees inapercues de nos prede-

cesseurs, sont fort petites et souvent un peu ecrasees ä la maturite.

Elles sont situees dans le chlorenchyme hypodermique, au
nombre de 1 dans chaque cöte, tantöt dans le plan de symetrie
du faisceau, tantöt (cas de heaucoup le plus frequent) sur un
des flancs de ce dernier.

Les bandelettes profondes forment un cercle continu dans le

parenchyme profond du mesocarpe1. De dimensions assez

variables, au nombre d'environ 16 - 20 dans la region equato-
riale du fruit, elles offrent une section d'abord arrondie, puis
elliptique, et font saillie tant du cöte exterieur que du cöte inte-
rieur, ondulant l'endocarpe et festonnant la semence. Les
bandelettes sont regulierement cloisonnees, un peu contractees au
niveau des diaphragmes; ceux-ci sont places ä des intervalles
inegaux.

Bentham a signale la presence frequente d'un deuxieme

Systeme de bandelettes interrompues et tenues situees en nombre
indetermine dans 1'« exocarpe » \ Nous n'avons jamais constate
de phenomene semblable et aucun autre auteur n'en a fait mention.

Peut-etre cette indication est-elle due ä une confusion entre
des bandelettes superficielles et les taches et trainees de dechets

colorees en brun dont il a ete question plus haut dans le chlorenchyme

hypodermique
La semence presente pendant longtemps une section

elliptique: eile est convexe tant du cöte dorsal que du cöte commissural.

Ce n'est que tardivement qu'on la voit devenir plane ou

1 Reichenbach fil. (Icones florae germanicse et helveticse XXI,
p. 30, ann. 1867) a dit que l'anneau de bandelettes du Crithmum etait
situe ä l'interieur de l'endocarpe. Cette indication erronee a malheu-
reusement, ete reproduite par M. O. Drude (in Engler und Prantl.
Die natürlichen Pflanzenfamilien, III, 8 p. 201, ann. 1898).

2 Bentham, G. Handbook of the British Flora p. 254 (1858);
Bentham et Hooker. Genera Plantarum I, p. 905 (1867).
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legerement concave du cöte rapheal; c'est aussi de ce cöte que le

decollement de la semence et de l'endocarpe se produit, tandis

que l'adherence des deux organes du cote dorsal persiste ä la
maturite.

Les resultats obtenus par la petite etude qui precede sont fort
interessants. Nous ne mentionnons que pour memoire les faits
nouveaux relatifs ä la presence de bandelettes intrajugales, au
cloisonnement des bandelettes profondes, ä la situation meso-

carpique et non pas endocarpique de ces dernieres, etc. Ce qui est

plus important, c'est que le Crithmum fournit un nouvel exem-
ple de desegregation du mesocarpe obtenue par le dechirement
d'une assise speciale, cas que nous etudions ailleurs chez

YArchangelica officinalis1. Icq comme dans YArchangelica, la
dechirure est provoquee par la traction centrifuge qu'exerce sur
la delicate assise de desagregation un tissu exterieur qui se

cloisonne abondamment dans les sens radial et tangentiel, et

par la traction en sens oppose exercee par la contraction du

parenchyme profond. D'autre part, nous avons retrouve dans
les mericarpes du Crithmum le pleenchyme, tissu servant ä la
flottaison, etudie jadis par nous chez les Oenanthe. Au lieu d'etre
reparti dans le mericarpe sur 2 ä 5 flotteurs homomorphes ou
heteromorphes, le pleenchyme forme ici une epaisse couche
continue dans le pericarpe. Le mericarpe se trouve ainsi transforme
en bouee susceptible de naviguer tres longtemps. Comme
le pleenchyme atteint son epaisseur maximum du cöte dorsal
du mericarpe, ce dernier — ä l'inverse de ce qui a generalement
lieu dans le genre Oenanthe — flotte le plus souvent le dos en

l'air et la face commissurale submergee. De meine que dans les

Oenanthe, nous n'avons reussi ä chasser l'air contenu d'ans le

pleenchyme qu'apres une ebullition prolongee, tandis que
les jeunes mericarpes, ä pleenchyme non encore developpe, sont
tres faciles ä couler rapidement par ce procede. Aussi ne doit-on

pas s'etonner de rencontrer le Crithmum maritimum, plante
halophile rupicole, non seulement sur toutes les cötes de la

Mediterranee, mais meme dans la plupart des petites lies, pour

1 Briquet, J. Carpologie comparee de VArchangelica officinalis
Hoffm. et du Peucedanum palustre (L.) Mcench. Candollea I, p. 501-
520 (1923).

f
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peu que les conditions necessaires ä sa vegetation y soient
realisees. Au-delä du detroit de Gibraltar, on voit encore le

Crithmum s'elever le long des cotes jusqu'au sud de l'Angle-
terre et atteindre meme deux points du sud de l'lrlande, enfm

reapparaltre aux lies Canaries, ä Madere et dans le groupe des

Aqores.

C.-E. Guye. — Sur Fentrainement du gaz dans la rotation

electromagnetique de la decharge electrique.

Reprenant des considerations developpees anterieurement \
j'ai calcule les vitesses d'entralnement du gaz sous 1'influence
de la rotation de la decharge.

Dans le cas oü les chocs des electrons et des ions contre les

molecules du gaz ne seraient ni les uns ni les autres producteurs
de nouveaux ions, cette vitesse serait donnee par la relation

- N £H
M)'° M — N 2rar2Mm
1

N nombre d'ions positifs contenus dans l'unite de volume de

la decharge; f charge de l'ion supposee egale ä celle de l'elec-

tron; H champ magnetique produisant la rotation, M nombre
total de molecules ionisees ou non dans l'unite de volume;
<r et m rayon et masse de la molecule ou de l'ion positif.

Mais c'est lä apparemment une limite superieure de la vitesse

d'entralnement, car la decharge, pour se maintenir, necessite

sans cesse la production de nouveaux ions, en quantite plus ou
moins grande suivant les conditions de l'experience, et cette

production d'ions absorbe necessairement une partie de l'energie
qui sans c.ela pourrait se communiquer au gaz.

La formule (1) suppose done que toute la quantite de mou-
vement communiquee par le champ magnetique aux ions

positifs et aux electrons, finit par se repartir uniformement
sur la masse gazeuse pour lui donner un mouvement d'ensemble.

II arrive assez frequemment que les chocs des electrons,

1 C. E. Guye. Theorie de la rotation de la decharge electrique sous
Tinfluence d'un champ magnetique. Arch, des Sc. phys. et nat.,p. 489,
1917.
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